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Gilles Landry, de la comptabilité à la magie

Monsieur Dralin, le magicien
...qui ne compte plus que sur les enfants

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Pendant 70 minutes, c’est un feu roulant perpétuel de tours de 
passe-passe et de magie qu’il offre à son auditoire de petits éco­
liers attentifs. Qu’il utilise la photo de son perroquet Démosthène, 
son lapin Boulet de canon, ses parapluies, cintres ou mouchoirs, le 
magicien Dralin sait séduire à tout coup et tenir en haleine.

mier spectacle Depuis, ce specta­
cle a été suivi d’un deuxième inti­
tulé "C’est boum la vie, la magie” 
et sera suivi d'un troisième, de fa­
çon à ce que d'une année à l’autre, 
Gilles Landry puisse alterner tout 
en s’adressant toujours à la même 
clientèle

Pourtant, à le voir évoluer ainsi 
sur la scène, jouant habilement de 
tous ses accessoires pour mystifer 
les petits comme les grands au 
coeur jeune, on pourrait difficile­
ment croire que Dralin, alias Gilles 
Landry, a pratiqué plus de vingt 
ans là profession de comptable 
agréé avant de se lancer dans le 
monde du spectacle.

Immédiamment après un specta­
cle qu’il offrait cette semaine à la 
salle Perpétuel-Secours aux petits 
écoliers de l’école Ste-Anne, Cilles 
Landry expliquait que ce goût pour 
le spectacle de magie remonte a sa

gie, il continuait de se rendre aux 
conventions américaines de magi­
ciens, accumulant du matériel com­
me s’il savait qu’un jour, il revien­
drait à ses premières amours.

Pratiquant pendant une bonne 
vingtaine d’années comme compta­
ble agréé dans son bureau de Coa- 
ticook en même temps qu’il possé­
dait des intérêts dans d'autres af­
faires, Gilles Landry se retrouve en 
1974 avec le désir de prendre une 
retraite anticipée. Se débarrassant 
de toutes ses affaires, il décide de 
se consacrer à ses deux passions 
le vin et la magie.

Offrant une performance vérita­
blement construite sous la forme de 
spectacle de magie, le magicien 
Dralin n’a pas une clientèle facile 
puisque les enfants sont réputés 
etre le public le plus difficile à cap­
tiver

"Il me faut être à l’écoute de 
mon public et faire des ajustements 
constants car l’important, c’est de 
garder l’attention des enfants, ex­
plique-t-il. Mais lorsqu'on a de bons 
trucs, les enfants sont attentifs.”

Pour être magicien, cela ne 
prend pas un talent spécial selon

iHhoto La Tribune oar Claude Poulin)

Tout au long de son spectacle qui dure quand ment mystifié non seulement sa jeune assistan- 
même quelque 70 minutes, Dralin a iittérale- ce mais aussi les adultes qui s'y trouvaient.
jeunesse, alors qu’il fréquentait le 
Séminaire de Sherbrooke.

Car ce Sherbrookois possédait 
déjà une troupe de magie qui se 
produisait dans les salles paroissia­
les à travers la ville. Nous étions à 
la fin des années 40.

"Je me souviens, lorsque je fré­
quentais l’école Ste-Therèse, que 
nous recevions chaque année la vi­
site du magicien de Québec, Antoni, 
qui venait nous présenter son spec­
tacle. fait remarquer M. Landry. 
Je nie rappelle également qurà 
l’âge de 15 ans, j’étais allé voir à 
Montréal, au His Majesty, un ma­
gicien du nom de Black Stone, un 
des plus grands magiciens illusion­
niste de l’epoque.”

Pourtant, les études universitai­
res aux Hautes études commercia­
les ont distrait pendant plusieurs 
années, une bonne vingtaine plus 
précisément, Gilles Landry de la 
magie sans pour autant lui faire ou­
blier complètement ce qui était 
chez lui une véritable passion. Car 
même s’il ne touchait pas à la ma­

"J’avais recommencé avec de la 
micro-magie que je présentais en 
cercle restreint, dans ma famille, 
chez mes amis, mais je me suis 
vite rendu compte qu’il me fallait 
me renouveler souvent puisque mon 
cercle de spectateurs était res­
treint, explique Monsieur Dralin.

Mais aux conventions américaines, 
je constatais que beaucoup de ma­
giciens américains gagnaient leur 
vie principalement dans les écoles 
alors qu’il existe même une agence 
qui s'occupe de leur organiser des 
tournées dans les écoles de deux ou 
trois Etats.”

C’est ainsi que Gilles Landry dé­
cidait d’emprunter cette voie en 
prenant soin, après avoir mis au 
point son premier spectacle "Rien 
dans les mains...sauf des vlours 
chauds!” de l’expérimenter ici et 
là à Sherbrooke et à l’étranger, no­
tamment jusqu’en Haïti.

Mais c’est véritablement en 1984 
qu’il s’attaquait au réseau scolaire 
primaire pour lui proposer son pre­

Gilles Landry, mais plutôt une pas­
sion toute particulière parce que 
les tours nécessitent de nombreuses 
heures de pratique.

"Le succès d un bon truc de ma­
gie réside à 90 pour cent dans la 
présentation et à 10 pour cent dans 
le trucage lui-même, l’habileté, 
confie-t-il. Il est important, pour 
rendre un truc intéressant, de jeter 
de la poudre aux yeux.”

De ce métier qu’il fait comme 
une nouvelle carrière depuis main­
tenant un peu plus d’un an et qu’il 
pense être un des seuls à faire au 
Québec, à son connaissance, Gilles 
Landry entend garder le contrôle

Eour ne pas se laisser déborder 
• ailleurs, il n’accepte pas de con­

trat à plus de trois heures de voi­
ture de chez lui, au Lac Wallace 
près de Coaticook, parce qu’il est 
important pour lui d aller dormir à 
la maison, chaque soir.

Car. toute passion que peut re­
présenter pour lui cette nouvelle 
carrière, il compte aussi profiter 
de sa pré-retraite.

Photo La Tribune par Claude Pouitn)
Un moment du spectacle alors que le magicien Dralin fait flotter sa jeune collaboratrice Valérie.
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LA TRIBUNE et LE CENTRE CULTUREL 
de l’Université de Sherbrooke

Parmi les nombreuses abeilles 
nées ce jour-lâ, Maya se dis­
tingue par sa curiosité. Elle suit 
les cours de Mme Cassandre en 
vue d’apprendre l’organisation 
de la ruche et les pièges du 
monde extérieur. Pourtant, Maya 
s'aventure bien vite dans les 
champs, en compagnie d’un 
camarade et connaît de nom­
breux dangers. 82 minutes.

Samedi 16 février — 13h30
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Dimanche 17 février — 13H30
Billets:
2,50 $ (adultes)
2.00$ (moins de 14 ans)

Polyvalente 
La Frontalière

Billets:
2.50 $ (adultes)
2.00$ (moins de 14 ans)
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Sébastien Isabelle, François 
Martel et Lucie Delisle ont 
gagné les livres donnés par 
La Tribune lors de la re­
présentation de Cinô-Famllle 
dimanche le 10 février au 
Centre culturel.

(Photo La Tribune. Stéphane Lemire)

Jeunes de 14 ans ou moins
PRESENTEE UN D! CES COUPONS AU GUICHET DU CENTRE CULTUREL OU 

À LA POLYVALENTE LA FRONTALIÈRE
Vous bénéficierez alors d’une réduction sur le prix o ochat 

d'un billet et vous participerez au tirage 
de nombreux prix de présence, gracieuseté de La Tribune

COUPON-RABAIS

la tribune
Accepté uniquement au Centre 
culturel de l’Université de Sher­
brooke le dimanche 17 février 
et à la Polyvalente La Frontalière
le samedi 16 février

afTTtf} MAJUSCUUS)

Nom

Prénom

Adresse

Code postal ____________________
Appucobie seulement su' ie pm d un omet 
de leune de *4 am ou moins Seuls ’es 
coupons otigmoui sont acceptes d raison 
d'un seul coupon par omet acheté

75

COUPON-RABAIS

[Utribime
Accepté uniquement au Centre 
culturel de l'Université de Sher­
brooke le dimanche 17 février 
et â la Polyvalente La Frontalière
le samedi 16 février

(UTTSU MAJUSCUUS)

Nom

Prénom

Adresse

Code postai____________________
Applicable seulement su' 'e pi » a un oii'e* 
de leune de 14 ans ou molnv Seuls 'es 
coupons otigmoui sont occep'és ô raison 
d'un seul coupon par billet ocr-.e'e
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A la conquête du marché québécois de la B.D. avec Eliesse Nut l'incorrigible

Avocat et fonctionnaire, ils lancent leur bande dessinée
Une entrevue de qui a

Pierrette Roy fjJX J,
C’eut avec l’objectif de prendre le mar- ,a. 

t hé québécois de la bande desiinée occupé b J, est r 
99 pour cent par la bande destinée européen- ressani 
ne et aussi d’exporter leur produit h l’étran­
ger que Normand Viau et Yves Perron ont 
conçu aux éditions Ovale leur première ban- Le | 
de dessinée, Eliess Nut l’incorrigible, met- ron 
tant en vedette l’incomparable Humphrey 
Beauregard; un objectif de taille mais pour jabeur 
lequel ils n’ont consenti à aucun compromis, les de 
particulièrement au niveau de la qualité de 
leur album, afin d’offrir un produit équlva- ÆM 
lent à celui qui se fait en Europe.

Après plusieurs -
rencontres et plusieurs M^H 
heures de discussion. Ü3B 
nous en sommes venus CT)® 
à la conclusion que 
Humphrey, le plus Afl»

pétitif au niveau de la La suite cependant à rent bien l’imposer sur 
qualité du produit, fait Eliess Nut sera déjà le marché européen 
remarquer Yves Per- moins hardue à cause En attendant, ils sou- 
ron Lorsqu’on est des- de l’expérience acquise haitent le voir de plus 
sinateur, on n’est ni un avec le premier album en plus populaire au- 
magicien ni un artiste et situera l’imcompa- près du public québé- 
mais quelqu'un qui tra- rable détective à la pri- cois. "Lorsqu'on cons- 
vaille son dessin et qui son de "Saltracaz", tate qu'Asiérix seul 
peut passer une heure une parodie d'Alcatraz. vend 100,000 copies de 
sur une main. Car la , ses albums au Québec,
bande dessinée, ce Le premier album il n’y a aucun doute 
n'est Das le SDectacu- est actuellement distri- pour nous qu’on peut en

vivre aisément'’ con­
clut Perron.

Voisin de Place Belvédère Sherbrooke

Tél.: 562-3969
Présente en 

5e sem.! 
le film qui frise 

le 'Million'’ 
au Québec 
seulement

iau espe

Un fonctionnaire et un 
avocat Aujourd’hui samedi

continuel a
POURPourtant, lorsqu'on 

les rencontre dans l’e­
xercice de leur profes­
sion respective, rien ne 
semble destiner le scé­
nariste Normand Viau 
et le dessinateur Yves 
Perron à une carrière 
dans la bande dessinée: 
le premier est un avo­
cat montréalais et le 
deuxième, un fonction­
naire à la ville de Mon­
tréal.

Avocat pigiste, Nor­
mand Viau avait déjà 
touché à la bande des­
sinée en 1979 alors qu'il 
avait écrit un scénario 
pour la Commission 
des services juridiques 
Cette expérience, sui­
vie d’une autre en 1980 
portant sur un domaine 
plus commercial, lui 
ont donné suffisam­
ment le goût pour la 
bande dessinee que 
lorsqu’il a rencontré 
Yves Perron en 1982, il 
a eu envie de travailler 
avec lui.

Quant à Perron, qui 
est dans le domaine de- Le travail de créa- 
puis plus de 12 ans, tion en lui-même n’a 
remplissant ici et là, pas été une mince af- 
comme hobby et pour faire puisque les deux 
arrondir ses fins de créateurs possèdent 
mois, des contrats avec chacun leur humour 
différentes maisons très particulier 
d’édition comme Pau­
line ou Héritage, l’a- "Nous avons conçu 
boutissement c est de notre bande dessinée 
vivre de ce métier Agé comme une bande des- 
de 36 ans, il considère sinée familiale qui es- 
qu'il ne fait que corn- saie de regrouper le 
mencer et constate plus de gens, explique 
qu'il n’est plus aussi Normand Viau. Nous 
pressé qu’il l'était pré- pensions aux 15-25 au 
cédemment puisqu’il début mais nous avons 
veut en vivre large- élargi notre public ci­
ment. ble car nous avons

Le personnage de sous-estimé le public 
Humphrey Beauregard adulte consommateur 
n’est pas venu tout de de bande dessinée. Jus- 
suite au début mais est qu'à présent, tout ce 
né à partir du person- qu'on lui avait offert au 
nage qu avait créé Québec étaient des 
Yves en Eliess Nut. sous-produits. L’attente

partir de
11)30 da l’après-midi

Chanson thème 
chantée par Nathalie 
Simard.

iPhoto La Tribune par Claude Poulin)
Yves Perron, le dessinateur et Normand Viau, le scénariste se replongeant avec 
plaisir dans leur album.

avec
lea Chariot*2e grand filmconnaissent avoir dû 

faire leurs classes.
LA FORMATION HORAIRE: SAMEDI ET OIMANCHE 3h 15 6h45 et lOhlQ

"Mais il fallait être 
professionnel et com- 11)30. 5h. 8h30 Lisez blenlILLUSION POUR REPRESENTATIONS SPECIALES DE GROUPES. TELEPHONEZ 

AU BELVEDERE PENDANT LES HEURES D OUVERTURE

/ïcuwuy

d< /<-(//

SOUS LA DIRECTION 
DE SERGE BÉDARD

présente son

GRAND RETOUR EN 
ARRIERE DES ANNEES 

1850 A 1985
DANSES D’EPOQUE JUSQU’A 

AUJOURD’HUI

Tél.: 562-3969
2e sem. de succésl

Sam. et dim. continuel de 2h. de
l’après-midi à minuit!

1° PRENEZ DES SUPER

35 DANSEURS SUR SCENE 
75 DANSES OE TOUS STYLES

MARDI. LE 19 FEVRIER 1985 A 19H30
A L’HOTEL WELLINGTON

(Salle Cavalier Major)

ADM.:

5$ à l’avance 
6$ à l’entrée

l.A TRIBUNE:
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CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE %
3050, boul. Portland, Sherbrooke, 565-0366

DU NOUVEAU CHEZ LES SCHTROUMPFS! 
“LE BEBE SCHTROUMPF ARRIVE”

imTinTMiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiriiiiiiiimiT

Vous n'aurez jamais tant ri depuis 
"La Cage aux Folles

POUR
TOUS

(Photo Le Tribun# oar Claude Poulin)

Normand Viau: le Yves Perron: la ban- 
public québécois de dessinée, ce n’est 
adulte, consomma- pas le spectaculaire 
teur de bande des- mais le travail, 
sinée a toujours été 
sous-estimé.

MAINTENANT EQUIPES 
ENVOLBY? □□r^srB«i

Samedi: 7.00 — 9.20
Dimanche: 12,30 - 2.40 — 4 45 — 7.00 — 9.20cznmm nnnminnm

ïl'i?

MIRCRfOlS du CINEMA
-, Admission »2 00 
3. Hanse) moins D J»

BELMONDO

Avec SOPHIE MARCEAU • MARIE LAFORET 
Adaptation et dialogue de JEATJ PCX RE T f Auteur de’LaCageaux Folles"
73 Un film de GEORGES LAUTNER
iLLL.L'.cW 1 ■ Samedi: 7.30 — 9.30 Dlmancha: 1.30 — 3.30 — 5.30 — 7.30 — 9.30

SAMEDI: 8.00 
DIAMNCHE: 2.00 • 8.00HORAIRE

VIDEO CLUB^Hlv
-9.95I [Samedi: 6 40 — 9.00MEMBERSHIP

ABONNEMENT Imanche: 12 50
VLLJ 1 1111111111111ITII I ! 11 11111! m m m 11mm 1 r xmnmmni»iiii:r.TT.-j mnmmir

PETITES FILLES POUR LE WEEK-END
PHOTOGRAPHE TRES SPECIAL

The year a smalt group of Americans and Russians 
set out twattwyareatest adventure of them all...

nOUl>ERU....muVERU....riOUVERU...mui;ERLL^

Metro Goldwyn Mayer presents o PETER HYAMS film
ROVSCHEIDW

2D10' ptN LITHGOW -HELEN MIRREN - BOB BAl AfiAN • KElP DU IF A 
music by DAVID SHIRE visual effects supervisor RICHARD EEXljND A S C 

nosed on the novel by ARTHUR C Cl ARKE 
written tor the screen, produced and directed ty PETER HYAMS 4ÆÈ

^■isKStiiSx^r---------- ’. -Ash

CINÉMA

L'HOMME... 
LA MUSIQUE 

LA FOLIE... 
LE MEURTRE 

LE FILM .. En notri tempi
aucune ermèe

AmadeuS Joyeuses Pâques
étrangère n avait

envahi notre
paya Juaqu è

L’AUBETOUT CE «UE VOU8 AVEZ ENTENDU EST VRAI

CÎNfMA -CAPITOL 50 KING *•! 565 0111

VF.tfeRed

CINÉMA O I CINÉMA

««■■ .... ..................................... ................................... aaaaaaaa»*
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Praxède Lévesque, la plijme à la main par temps perdu...

Ses dessins dans un livre en début de carrière
Lue entrevue de 

Pierrette Eoy
Praxède Lévesque n’auralt pu rêver, pour amorcer sa carrière 

publique d'artiste-peintre, d’un départ plus beau; elle se trouvait du 
jour au lendemain illustratrice du premier ouvrage que publiait la 
maison d’édition sherbrookoise Rocaille, Tendresse, signé Gaétane 
Fournier.

“Pour moi, cet m’arrêter là, expli- tes exposent long- 
événement est tel- que-t-elle au cours temps avant de pou- 
lement un beau dé- d’une entrevue. Car voir voir leurs oeu- 
part que je ne peux la majorité des artis- vres dans un livre.’’

,1

Echos du monde artistique
Projets aux 

archives
La période d’inscrip­

tion pour le program­
me d’aide financière 
des Archives nationales 
du Québec est ouvert et 
toutes les personnes in­
téressées à réaliser des 
travaux de recherche 
ou de mise en valeur 
du patrimoine archivis- 
tique québécois ont jus­
qu’au 15 mars prochain 
pour s’inscrire.

Pour être admis à ce 
programme, les projets 
doivent être reliés aux 
secteurs de la publica­
tion de revue ou la pré­
paration d'études por­
tant exclusivement sur 
les archives du Québec, 
du traitement, de la 
conservation ou de la 
mise en valeur d’archi­
ves et de la prépara­
tion d’un instrument de 
recherche.

On jugera les projets 
d’après leur intérêt ré­
gional, leur originalité, 
s’ils requièrent l'actior 
concertée de la part de 
plusieurs personnes ou 
organismes d’une ré­
gion; la participation 
du demandeur au finan­
cement du projet est 
aussi considérée.

Une attention parti­
culière sera accordée 
aux projets de traite­
ment et de description 
de documents d’archi­
ves 
sur
ou de documents accs- 
sibles au public.

Les citoyennes et ci­
toyens canadiens qui 
résident au Québec et 
les organismes incor­
porés en vertu des lois 
du Québec ou du Ca­
nada mais ayant leur 
siège social au Québec 
sont admissibles à ce 
programme auquel on 
peut s’inscrire en se 
procurant un formulai­
re auprès du centre ré­
gional des Archives na­
tionales à Sherbrooke, 
au 740 rue Galt ouest.

Pour l’année 1984-85, 
le programme a per­
mis d'aider quelque 39 
projets pour un mon­
tant total de 176,700 $.

Concours
d’affiches

Dans le cadre de 
l'Année internationale 
de la jeunesse, l’Asso­
ciation québécoise du 
jeune théâtre lance un 
concours d'affiches au-

Parc Lafontaine du 16 
au 25 aaoût prochain, 
cette grande fête an­
nuelle en plein air à la­
quelle convie chaque 
fois des milliers d’en­
fants petits et grands.

Le concours s’adres­
se aux jeunes non pro­
fessionnels et les oeu­
vres doivent être exé­
cutées dans un format 
de 18 X 24 pouces. Un 
jury déterminera le ga­
gnant dont l’oeuvre 
servira à identifier le 
festival de cette année 
à travers tout le maté­
riel publicitaire soient 
affiche, affichette et 
programme.

Un premier prix d. 
250 S sera décerné au 
gagnant, un deuxième 
prix de 100 S et un troi­
sième de 50 % seront 
également accordés 
aux oeuvres primées. 
De plus, une vingtaine 
d'oeuvres retenues par 
le jury seront exposées 
lors du Festival qui 
soulignera ainsi d'une 
façon particulière l’An­
née internationale de la 
jeunesse.

protégés par la loi 
les biens culturels

québécois de théâtre 
pour enfants qui se dé­
roule à Montréal au

La Galerie d’Art 
de la
Caisse Populaire 
de Sherbrooke-Est

2 sud, rue Bowen, 
Sherbrooke, QC

Heures d’ouverture
Lundi, mardi et vendredi de 10h. à 15h. 
mercredi de 10h. â 17h.45 
jeudi de 10h à 20h

•Réduction de 15°/o pour nos membres, 
sur tout achat à la Galerie

Une comédie écrite et mise en scène par Hervé Dupuis

TELE CITF-rM

Originaire de Ka- 
mouraska. Praxède 
Lévesque a poursuivi 
sa formation en arts 
visuels parce que le 
domaine l’intéres­
sait Aujourd'hui ins­
tallée à Bury où elle 
travaille avec son 
mari à la ferme lai­
tière qu’ils possè­
dent, tâche à laquel­
le s’ajoutent trois 
jeunes enfants et une 
érablière que le cou­
ple exploite, l’artiste 
prend quand même 
le temps de travail­
ler, malgré la beso­
gne importante qui 
l’appelle.

Le médium qu elle 
a d'ailleurs choisi, 
l’encre qu elle utilise 
selon la technique du 
pointillisme, lui per­
met beaucoup de 
souplesse au niveau 
de son travail.

“C’est là un mé­

dium facile et lors­
que j’ai cinq minu­
tes, j ouvre mon pot 
d encre et je prends 
ma plume, explique- 
t-elle Je ne travaille 
jamais longtemps à 
la fois et si je fais 
des erreurs, je peux 
corriger immédia­
tement. De plus, cet­
te façon de travailler 
me permet de pren­
dre constamment du 
recul par rapport à 
mon oeuvre."

Consciente que peu 
d'artistes utilisent 
cette technique, Pra­
xède Lévesque l'ap­
précie tout particu­
lièrement parce 
qu elle correspond 
au sens du détail qui 
est le sien et aussi à 
la tâche qui l'appelle 
quotidiennement.

Invitée à expliquer 
comment s’était

(Photo La Tribun# oar Bernard Vamer)

Praxède Lévesque, artiste-peintre.

Les intéressés ont 
jusqu'au 29 mars pour 
faire parvenir leurs 
oeuvres à l’Association 
québécoise du jeune 
théâtre, 426 est rue 
Sherbrooke, Montréal, 
H2L 1J6.

Auditions 
en ballet

L’Ecole nationale de 
ballet tient cette année 
ses auditions dans la 
région le 4 mars pro­
chain à Drummondville 
et tous les intéressés à 
s’inscrire doivent le 
faire le plus rapide­
ment possible.

Reconnue comme 
l’une des excellentes 
écoles de ballet classi­
que. l’Ecole a été fon­
dée en 1959 à Toronto 
et offre un enseigne­
ment général de qua­
lité supérieure de la 5e 
à la 12e année. Elle a 
admis l’an dernier 50 
élèves à plein temps.

Tous les intéressés 
peuvent contacter sans 
Irais l’Ecole au 1-800- 
387-1220.

Un moment magique,percutant, une atmos 
phère extraordinaire, une excellente interpréta 

, un texte riche et étoffé; une musique ma 
gnifique, une des meilleures créations â avoir ja­
mais été montée à Sherbrooke, une nécessité

La Tribune

BILLcTS:
$5 00 mere - jeudi 
S8 50 vend - sam

TELE

THÉÂTRE

LE PIGEONNIER
SHERBROOKE

564-2060
_114054

ClubVicleo
SHERBROOKE

“Plages, rivages, voyages" |
une exposition d'aquarelles de

JOYCE SCHWEITZER COCHRANE
Du 28 janvier au 22 février 1985

\
d

Revivez 
enfance, 

es succès 
et la 

tragédie 
"Elvis on Tour 
"This is Elvis 

68 Comeback Special"

piiiinmminniTHTii’,
OUVERT TOUS LES SOIRS jusqu i 9h p m 

jeudi vendr sam 10 h p.m.

GRAND CHOIX DE FILMS BETA VHS 
FRANÇAIS-ANGLAIS VENTE ET 

[LOCATION DE VIDEOS ET FILMS VIDEO fj
anmnmmnmnnma

Avec: Rollande Daigle, Gabriel Lemelin 
André Poulain,

Andrée Soucy et Normand Labelle

AU PAVILLON 
JACQUES-CARTIER

du 7 au 23 février, 
les jeu., ven.. sam. à 20 h 30 

Réservations: 565-5850 ou 564-3144
Une production du 

Théâtre Entre Chien et Loup -

amorcée cette aven­
ture qui l'a amenée à 
l’illustration, l'artis­
te explique que c est 
la lecture d'un texte 
de Gaétane Fournier 
destiné à être publié 
dans son ouvrage qui 
l’avait inspirée et 
amenée à élaborer 
un tableau.

“Ce thème de la 
tendresse était d’ail­
leurs pour moi très 
inspirant et j’ai éla­
boré d'abord un, puis 
deux et trois, et jus­
qu’à treize tableaux 
aux couleurs douces, 
explique-t-elle Cela 
correspondait à mon 
goût, à mon feeling, 
et touchait une corde 
sensible en moi.”

De ces treize ta­
bleaux, cinq ont été 
choisis pour illustrer 
le recueil de poèmes

que les éditions Ro­
caille lançaient en 
avril dernier mats 
qui est disponible en 
librairie depuis peu

Mais pour Praxède 
Lévesque, cet éclai­
rage particulier que 
lui offre sa partici­
pation comme illus­
tratrice de l’ouvrage 
ne constitue qu’une 
sorte de point de dé­
part pour une conti­
nuation plus intense 
Elle présente d'ail­
leurs actuellement 
quelques toiles à la 
Galerie Les Canards 
de bois de la rue Ale­
xandre.

Elle souhaite aussi 
développer son art 
dans le sens de la 
peinture de person­
nages qui constitue­
rait pour elle une 
voie nouvelle.

£

I

LOCATION
• TV • VIDEO • CASSETTES 

• JEUX VIDEO • AMPLIFICATEURS • ETC

G. DOYON TV/SON
1112. rut Consul Sharbrooka 
TM 565 3177. 562 7886

mi s ti-» fmnro wTrnrraTrtrirtmrs b b btbts

SIUU1U JEAN MALO
SESSIONS D'APPRENTISSAGE EN

ANIMATION
RADIOTELEVISION

I- PAUSE DE VOIX

MAITRISEZ L’ARTIII
DE L’ENTREVUE 
DU REPORTAGE 
DE LA NOUVELLE 
DE LA RECLAME 
PUBLICITAIRE

c8aaalon d’été débutant la 12 mars 1886.

Inscrivez-vous!
111, King o., Sharbrooka 

Court privé sur damanda

"POUR LES 6ENS DE PAROLES"
567-0684 — 821-2230

[JtÆ a a fl a a a_a.ii.fl sait gflcaafleoooooflBOQQg
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LA BRASSERIE O'KEEFE «
UNE PRÉSENCE ACTIVE 

DANS LE MONDE DES ARTS

Ta! J h 5
. ; U ;cî
tf. A j ’

4\

"hè,
/__

[ Les VERTS de Sherbrooke et Les BLEUS de Montréal-nord )

Dimanche le 17 février à 20h30 
au Cabaret Le Flamingo de l'Hôtel Wellington

ADMISSION : 3,25$
i Sharbroc.hr

POUR
TOUS

des aventuriers violents 
et sans scrupules 

prêts à tout pour le pouvoir 
et la richesse...

i

as*Ifcc'Aé -.a*-1 un film de ANTHONY M DAWSON

HORAIRE:
LuRdi au samedi • Tonnerre 7h30 Aventuriers 8h50:

dimanche - Tonnerre 1h15. 4h25. 7h30.
11*635 Aventuriers 2h45: 5h50; 9hQ0

cinéma de paris
372 rue Kinq SHERBROOKE 569 2626
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Roxanne de Lafontaine, musicienne et professeure à l'école Montcalm

Son ambition: rendre la musique plus accessible
par Pierrette Roy

Musicienne issue directement de l’en­
gouement provoqué par le mouvement Vi­
valdi auquel elle a été Initiée par Sr Jeanne 
David, Roxane de Lafontaine est devenue, 
au fil des ans, non seulement une musicien­
ne violoniste accomplie mais une enseignan­
te en musique convaincue qui aime et croit 
en ce qu’elle fait.

parce qu’el­
le a choisi d’oeuvrer au 
sein du réseau des éco­
les publiques et plus 
particulièrement à la 
polyvalente Montcalm 
où elle dispense la for­
mation aux classes de 
cordes parce qu elle y

trouve plus d’enrichis­
sement et de valorisa­
tion qu elle n’en trou­
verait n’importe où ail­
leurs. et aussi parce 
qu elle est consciente 
qu elle a choisi le plus 
sur moyen pour rendre 
la musique la plus ac­

cessible possible à 
tous.

La musique intégrée

Comparant évidem­
ment avec son expé­
rience personnelle à 
une époque où les clas­
ses d’art à l’école Sa­
cré-Coeur puis à Mit­
chell pour enfin se 
poursuivre à Montcalm 
n’étaient pas encore 
sur pied, Roxane de 
Lafontaine n’est pas 
sans faire valoir la 
chance qu’ont aujour­
d’hui les ieunes qui 
veulent s'adonner à la

pratique d'un instru­
ment de musique dans 
le cadre même de leur 
programme pédagogi­
que.

“Je ne regrette évi­
demment pas les cours 
privés que j'ai dû sui­
vre d’abord parce que 
je ne les ai pas détes­
tés. ensuite parce que 
je n'avais pas d’autre 
alternative et aussi 
parce qu’ils m’ont per­
mis de me développer 
efficacement en musi­
que. explique-t-elle au 
cours d’un entretien. 
Mais il n’en demeure 
pas moins que je trou-

les jeunes d’auiour- 
tui très privilégies de 

apprendre la

(Photo La Tribun* par Stéphana Lamiraj

La musicienne Roxanne de Lafontaine à son instrument.

ve
d'hui
pouvoir apprendre 
musique gratuitement 
Car plus encore, chez 
nous à Montcalm on 
peut même leur prêter 
un instrument. ”

Formation et expérien­
ce

Née à Québec mais 
arrivée à Sherbrooke à 
l’âge de cinq ans, Ro­
xane de Lafontaine n'a 
eu aucun passé familial 
incitatif par rapport à 
l’apprentissage de la 
musique mais avoue 
que c’est la vague du 
mouvement Vivaldi qui 
l'y a entraînée; elle a 
fait toutes ses classes 
ici et notamment avec 
Sr Jeanne David dont 
tous reconnaissent l’au­
torité dans le domaine 
de l'enseignement mu­
sical. Elle a alterné en­
tre Sherbrooke, Mon­
tréal et Québec ses étu­
des collégiales et uni­
versitaires même si 
elle aurait préféré pou­
voir fréquenter l’école 
supérieure de musique 
de l’Université de Sher­
brooke que l'on com­
mençait déjà à promet­
tre à cette époque.

Elle est allée acqué­
rir de l’expérience au­
près de l’Orchestre mé­
tropolitain, de l’Or­
chestre symphonique 
McGill, comme sur­
numéraire auprès de 
l’Orchestre symphoni­
que et aussi dans l’Or-

Roy Robis veut s'impliquer dans son nouveau milieu

Un ex-Platters s’établit à Sherbrooke
par Pierre-Y von Bégin 

SHERBROOKE — “J’ai passé trente ans 
de ma vie dans la musique et j’aime beau­
coup ce qui se fait aujourd’hui. La musique 
c’est comme un cercle. Dans les années 50, 
les parents nous disaient de baisser le vo­
lume de la radio, de ne pas écouter la mu­
sique populaire, le rock and roll. N’est-ce 
pas la même chose aujourd’hui?”

Membre de la célè­
bre formation améri­
caine des Platters pen­
dant huit ans. Roy Robi 
a prêté sa voix pour la 
plupart des grands suc­
cès du groupe, tels 
’ Only You”, "The 
Great Pretender ”,

My Prayer” et Har­
bor Lights” Le groupe 
a produit 19 disques 
d’or! Roy Robi a main­
tenant établi ses quar­
tiers à Sherbrooke, tout 
en conse; vant un pied à 
terre en Califournie.

Le samedi 16 février 
prochain, il présentera 
son spectacle à la salle 
O Grand R d’Ascot 
Corner, dans le cadre 
d une soirée de la St- 
Valentin. Cette soirée 
constitue l’élément ma­
jeur de la campagne de 
financement 85 du ba­
seball mineur à Sher­
brooke. secteur Cubs, 
où près de 150 jeunes 
de 5 à 15 ans évoluent 
chaque année Les 
fonds générés par cette 
soirée, permettront de 
rencontrer une partie 
du budget de 14.000 S 
du secteur

"Ce spectacle, d’ex- 
liquer Roy. va être l'un 
des derniers de ma 
carrière .Je n'ai ja­
mais pris de leçons 
pour chanter C'est un 
don de Dieu. Je ne dis 
pas que je ne chanterai

plus jamais, mais 
après 30 ans dans la 
musique, j'ai le goût de 
m'intéresser à autre 
chose Une de ces cho­
ses. c'est le baseball 
des jeunes, ici à Sher­
brooke."

"J'aime beaucoup vi­
vre à Sherbrooke, ajou- 
te-t-il. car il y a de 
l'espace et un esprit 
très positif Par contre, 
je trouve étrange que 
le milieu n'encourage 
pas davantage les jeu­
nes artistes ou sportifs. 
Je pense qu’il y a 
moyen de faire plus 
pour eux. C'est pour ça

que ie suis bénévole 
pour la soirée de la St- 
Valentin. Avec mes 
chansons, je vais par­
ler de l’amour, de la 
tristesse mais aussi du 
bonheur. J’espère que 
les gens vont apprécier 
et je vais me faire un 
plaisir de discuter avec 
eux."

Roy Robi conserve 
évidemment de nom­
breux souvenirs de sa 
carrière après avoir 
côtoyé les Sam Cook. 
Elvis Presley. Billy 
Haley. Fats Domino et 
autres. Il a participé 
au tournage d'un film 
avec Elvis et dit de lui: 
"Il avait ce charisme, 
ce quelque chose que tu 
ne rencontres pas sou­
vent dans le monde du 
spectacle”.

“J’ai appris énor­
mément avec Joe Tex 
et Jacky Wilson, en­
chaîne-t-il. Aujourd’hui 
quand je regarde Mi­

chael Jackson, je re- sions. sa manière d’ex- 
trouve Jacky Wilson, primer la vie. son exu- 
sa façon de bouger sur bérance. C'est Mr Ex- 
la scène, ses exprès- citment!”

Un ex-membre des Platters, Roy Robis

L’INFORMATIQUE
A

VOTRE PORTÉE

Séance d’information 
sur les cours d’informati­
que de la Télé-université

• animation
• démonstration

sur micro-ordinateur

Lundi, le 18 février 
à 19h30

Polyvalente Le Triolet
2965, rue Université 

Sherbrooke 
Pavillon 1, 
local 1237

m Université du Québec

Télé-université

N-47103 J

L______E N EM BLE

A R I O N

■ Sonate en trio, en sol majeur J.s Bach
■ Premier Quatuor, en ré majeur

Georg-Philipp Telemann
■ Extraits de l'Offrande musicale j.s Bach

MARDI, 19 FÉVRIER. 20h30

présente 
de PATRICK MEYERS

GUY NADON « RAYMOND LEGAULT
traduction- mNf OfOMNf ml— an ar*na YVAN PONTON 

•rano^rapHto ÜIANCFl DAUPHINAIS Aclatraqes LUC PRAIRIE

THfATRf POPULAIRE DU OUERCC

MERCREDI, 27 FÉVRIER, 20h30

chestre national des 
jeunes du Canada. Ce 
qui ne l'a pas empê­
chée non plus de par­
ticiper à l’expérience 
de l’Orchestre sympho­
nique des jeunes de 
Sherbrooke (qui s’ap­
pelait à l'époque l’En­
semble classique op­
timiste des jeunes ae 
Sherbrooke» où elle 
travaille encore aujour­
d'hui comme répétitri­
ce et aussi à celle de 
l’Orchestre symphoni­
que de Sherbrooke

Un défi à relever

Avant d’aller travail­
ler avec l’Orchestre 
national des jeunes, 
Roxane de Lafontaine 
avait enseigné pendant 
un an à Montcalm au 
cours de l'année 1981- 
82. Après une autre an­
née remplie de diver­
ses activités notam­
ment à Laval, à Radio- 
Canada et à l’Orches­
tre symphonique de 
Montréal, elle revenait 
à Sherbrooke cette an­
née pour oeuvrer à 
Montcalm.

“J’aurais bien sûr pu 
continuer dans la voie 
amorcée mais ce qui 
m’a ramenée, c’est as­
surément Montcalm, 
lance-t-elle avec cha­
leur. Car ici, il y a un 
esprit de groupe for­
midable qui fait que les 
étudiants sont stimulés 
à travailler. Cepen­
dant. la tâche demande 
quelqu’un qui croit 
vraiment en l’école de

musique de Montcalm 
car les groupes sont 
peu homogènes et il 
faut forger un pro­
gramme qui stimule 
tout le monae. ”

Ni super-bolléi, 
ni soui-doués

Pour Mme de Lafon­
taine. c'est là un milieu 
qui offre plein de pos­
sibilités car offrant la 
chance aux étudiants 
en cordes de faire de la 
musique de chambre, 
de participer à l’Or­
chestre symphonique 
en même temps que de 
recevoir des cours 
théoriques.

“La plupart des jeu­
nes qui viennent chez 
nous ne viennent pas de 
milieu familial musical 
et ne se destinent pas 
non plus à une carrière 
en musique, poursuit- 
elle Il viennent trou­
ver une formation com­
plémentaire. Ainsi, cet­
te année, on peut chif­
frer le pourcentage d’é­
tudiants qui se desti­
nent à un cours collé­
gial en musique à 10 ou 
15 pour cent. Nous don­
nons à Montcalm une 
formation de base so­
lide qui pourra être 
complétée, si l’étudiant 
veut poursuivre en mu­
sique et dépendamment 
de son niveau, par des 
cours privés. Mais ce­
lui-ci peut avoir à l’é­
cole toute la formation 
nécessaire pour s’en al­
ler en musique.”

Précisant que la

JEUDI. VENDREDI. 21 et 22 FEV. - 19h30. 21h30
!----- - SBw ^

Billets: 2,75$
Etudiants: 2,25$ 1 114520

mm

Que PERtoRmanct

Æ?
ENFIN A SHERBROOKE

8AMEDI, 18 FEVRIER, 20 h 30
Salle Maurice O’Bready

OulchAt; 14H00 A 22H00
Rét«rv«z à: 821 -7744

clientèle gui fréquente 
l’école Montcalm en 
musique n’est consti­
tuée ni de super-bol- 
lés” ni de sous-doués, 
ni de restants de socié­
té qui n’ont pu prendre 
des cours en privé, Ro­
xane de Lafontaine 
ajoute que le cours est 
ouvert a tous ceux qui 
ont une certaine base 
en musique que l’on 
pourrait situer à quel­

que quatre années de 
cours privés II faut ce­
pendant préciser que 
des auditions sont pré­
vues pour l’admission 
d'un nouvel élève.

"Une école comme 
la nôtre vient iouer le 
rôle de démystifier la 
musique et il m’appa­
raît important qu on 
l’utilise au maximum" 
conclue la musicienne- 
professeure

Lisez le meilleur

“BEST SELLER "...
Ç LA TRIBUNE 1

569-9201
LA GALERIE D’ART
BISHOP’S - CHAMPLAIN
invite le publilc à des événements importants â 

l'Université Bishop's au cours de février.
La Bicentennial Collection Jean A. Chalmers 

des artisans de l’Ontario.
Une exposition des artisans de divers moyens dèxpression dont 
les oeuvres font partie de la collection Chalmers, sont en nomi­
nation pour le prix Saidye Bronfman d excellence er. artisanat.

18 février - 28 lévrier 1985 
Vernissage à 20h00. le 18 février 1985 

à la Galerie d'Art.
Ray Affleck,

architecte montréalais bien connu, concepteur de la Place Ville 
Marie, de la Place des Arts, de la Place Bonaventure et de la 
Maison Alcan, donnera une conférence avec diapositives intitu­
lée L'architecture et la qualité urbaine de Montréal

A 20h00 le 21 février 
au Student Lounge du Student Centre.

La réunion débat et la conférence se poursuivront en anglais
La Galerie d'art. I Outside Inn et le Student Lounge sont Siti.Cj 3 , 
lédifice Marjorie Donald â l'Université Bishops ri3652 j
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L’INTERPRETATION EST PARFAITEMENT 
CONVAINCANTE. films A i (chah

SANS DOUTE LES DEBUTS REMARQUABLES ET 
IMPRESSIONNANTS D'UN REALISATEUR. DEPUIS 
DES ANNEES. robfri fishfr

DUR. TRISTE. PASSIONNANT ET EXCELLENT FILM.
IONDON T IM(S

UNE POESIE A LA FELLINI. door OUWENOJIK
KUNST A KUL TUUR

IL ME VIENT A L’ESPRIT COMME UNE SORTE DE 
FEMME ÊLÈPNANT. ERIC SHORTER

DAILY TELEGRAPH

TRÈS IMPRESSIONNANT. DE R S PIEGEL '

ADMIRABLE. LLOYD SACHS
•*—........... CHICAGO SUN T IME S

Gagnant des prix
_ GRAND PRIX OU PUBLIC

Festival du Cinéma en Abitibi 83y LION D'OR. Meilleure première oeuvre >| 
Festival de Venise 1962 M

BRONZE HUGO. Festival de Chicago A/
\PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE.)'

Festival of Festivals 1982

I PCX R

Le goût de l’ean
DE SMAAK VAN WATER

V 0 avec sous titres français
un film rie 0RL0W SEUNKE 

*»« GERARD TH00LEN*00RIJN CURVERS

LUNDI, 18 FÉVRIER. 19h30-21h30

( K1NÉART
\ Billet*:

) 2,75$
/ Etudiante:

Salle Maurice O’Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

821-7744
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par Martin Smith de la Presse Canadienne

Bronski Beat s’affiche 
sans artifices

Bov George peut aller ranger ses costumes au 
vestiaire, voici le Bronski Beat et leur premier 
succès 'Smalltown Bov" En Angleterre pour de­
venir une star, le “look" est aussi important que 
la musique Le Bronski Beat, lui, va à contre- 
courant tout en produisant une musique au goût 
du jour. "Jeans, shoeclaks et crew cuts” carac­
térisent les membres du Bronski Beat: Larry 
Steinbache Steve Bronski et le chanteur Jimmy 
SomervillQui plus est. Bronski Beat est un grou­
pe gay qui a choisi de ne pas être provocateur 
pour faire passer son message. “Smalltown Boy” 
est l'histoire d'un adolescent qui doit s’exiler de 
sa ville natale à cause des préjugés à l'égard des 
homosexuels. Le Bronski Beat a aussi d’autres 
préoccupations les chansons "No More War” et 

Love and Money" en sont des exemples.

La saga des procès
Cette fois. *1 s'agit des Beatles Apple Records, 

Paul McCartney. George Harrison. Ringo Starr 
et Yoko Ono ont intente une poursuite de 45 mil- 

J lions de dollars contre Capitol-EMI. Ils accusent 
. la compagnie de ne pas avoir respecté un contrat 

sur le taux des royautés qu’ils devaient recevoir. 
Pour obtenir ce taux, les deux derniers disques 

'' faits par un Beatle. avant le 31 août 1972, de­
vaient se vendre à plus de 500,000 exemplaires.

Le disque solo de John Lennon "Sometime in 
New York City" n’a pas atteint ce niveau. Les 

X Beatles soutiennent que le disque ne doit pas être 
considéré comme un produit des Beatles puis­
qu’il s’agit d’un disque expérimental contenant 
des performances d’autres artistes, Frank Zappa 
par exemple. Ils veulent aussi être payés pour 19 
millions de disques supposément jetés aux vidan­
ges. Ils accusent Capitol d’avoir vendu les dis­
ques et d’avoir empoché les royautés.

Dans la même veine, Yoko Ono. George Har­
rison et Ringo Starr vont bientôt intenter une 
poursuite contre Paul McCartney. Les détails ne 
sont pas encore connus mais il semblerait que 

î Paul ait reçu des royautés plus élevées que les 
; autres.

Les artistes Américains 
et r Ethiopie

Les Américains ont la réputation de toujours 
voir grand l es Britanniques viennent de ramas­
ser près de $10 millions jpour l’Ethiopie les 
Américains visent $200 millions Le projet We 
are the world" mis sur pied par Harry Belafonte 
et son gérant Ken Kragen comprendra non seu­
lement un album, mais un disque double, un con­
cert, un vidéo, des posters, des T-shirts et un li­
vre. Les profits de la vente de tous ces articles 
iraient à des projets à long terme plutôt qu’à l’a­
chat de nourriture pour les victimes de la fami­
ne La liste des 46 artistes qui ont participé est 
très impressionnante mais une cinquantaine 
d'autres qui s’étaient portés volontaires n’ont pu 
faire partie du groupe USA for Africa

Bloc-notes
—Tina Turner “Je n’ai pas d’amertume face 

à ce qui s’est passé dans ma vie. J’aurai juste 
quelques explications à demander à Dieu une fois 
rendue là-haut", —Nouveau disque pour Dire 
Straits, première tournée américaine aepuis cinq 
ans à l’été 85 —Brian Ferry liquide définitive­
ment Roxy Music et sort un album solo avec l’ai­
de de Mark Knopfler de Dire Straits. —Disque au 
printemps pour les Talking Heads et pour Eu­
rythmies —A surveiller, le retour de la fourmi 
du rock. Adam Ant II a engagé le gérant des Po­
lice, Miles Copeland pour relancer sa carrière 
déclinante. — Quinze ans après leur dissolution, 
le légendaire groupe Velvet Underground refait 
surface par le biais d’un album que Ta compagnie 
Polydor s’apprête à lancer sur le marché. Les 
enregistrements qui ont servi à assembler l’al­
bum “V U.” avaient été oubliés dans une section 
de l’entrepôt où Polydor stocke ses bandes ma­
gnétiques. —L’album “Centerfleld” de John Fo- 
gerty a atteint la dixième position au palmarès 
des ventes, aux Etats-Unis. Le dernier album sur 
lequel apparaissait le nom de Fogerty à avoir at­
teint une telle position était “Pendulum” de 
Creedence Clearwater Revival en 1971. —En 
ayant atteint la première position au palmarès 
avec sa chanson “Like a virgin” et avec son al­
bum du même nom. Madonna devient la troisiè­
me femme à réussir l’exploit depuis le début des 
années 80. Les deux autres sont: Barbra Strei­
sand et Kim Carnes.

Ce soir, à 20 h 30. au 
Centre culturel de 
Drummondville, le 
chanteur Peter Pringle 
présentera un tour de 
chant tiré de son der­
nier album “Souris- 
moi”.

- 0 -
Ce soir, à 20 h 30. à 

la salle Maurice- 
O’Bready, spectacle du 
performêur Michel Le­
mieux

- 0 -

Ce soir, à 20 h 30. à 
la petite salle du pavil­
lon central de l’Univer­
sité de Sherbrooke, le 
théâtre du Sang neuf 
présente sa récente 
création Couloir 152$ 
écrite par Yves Masson 
et théâtralisée par Ro- 
drig Mathieu

Ce soir et jusqu’au 2 
mars prochain, du mer­
credi au samedi inclu­
sivement. à 20 h 30. au

bar-théâtre Le Pigeon­
nier (138 rue Welling­
ton nord), le théâtre de 
la Poursuite présente 
la pièce de Patrick 
Quintal Houdini dans 
une mise en scène de 
Patrick Bonté 

-0 -
Ce soir et jusqu au 23 

février prochain, du 
jeudi au samedi inclu­
sivement. à 20 h 30. au 
pavillon Jacques-Car­
tier. le théâtre Entre 
chien et loup présente
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20 h 30. au cabaret Fla­
mingo de l’Hôtel Wel­
lington joute de la Li­
gue Majeure d’impro­
visation opposant les 
Verts et blancs de 
Sherbrooke à l’équipe 
de Montréal-Nord

sa pièce J’veux faire 
mon show t'ente et 
mise en scène par Her­
vé Dupuis

* 0 -
Ce soir, au FL Hi- 

deway rue Queen à 
Lennoxville. spectacle- 
danse au son de rvthm 
& blues avec Ôrlan 
Monty accompagné à 
la guitare par Steve 
Barry et par six autres 
musiciens

- 0 -
Demain dimanche, à

- 0 •
Demain dimanche, à 

22 h 30. à la discothè­
que Chez René, dans le 
cadre de l’Après-ski 
jazz, spectacle offert 
par un trio de jazz

Af BRUNCH
DIMANCHE

Une production 
princière

La plupart des musiciens de rock seraient sa­
tisfaits de produire un disque aussi populaire que 
"Purple Rain”, une fois dans leur carrière. Dans 

le cas de Prince, cet album ne représente qu’une 
fraction de son imposante production. Si on se fie 
aux copyrights déposés à Washington. Prince est 
l’auteur ou co-auteur de toutes les chansons, sauf 
deux, parues sur six albums au cours des deux 
dernières années. Cette statistique n’inclue pas 
ses propres disques. Sous son nom ou sous le 
pseudonyme de Jamie Starr, il a écrit les chan­
sons pour trois disques du groupe Time et un de 
chacun des groupes suivants: Vanity 6. Apollonia 
6 et Sheila E N’oublions pas qu’il a aussi eu le 
temps de faire un fi’m pendant ce temps. Son 
nom n’apparaît pas toujours sur les pochettes 
des albums afin de ne pas porter ombrage aux 
artistes. Vive le Prince...

Big Country n’oublie 
pas ses racines

Avec le succès de leur album “The Crossing", 
on aurait pu croire Big Country bien installé dans 
la haute société artistique. C’est mal connaître 
Stuart Adamson et Bruce Watson, les leaders du 
groupe. Ils habitent encore leur ville natale de 
Dumfernline, en Ecosse. C’est une région gra­
vement touchée par l’interminable grève des mi­
neurs anglais. La situation économique qui en dé­
coule a inspiré Big Country pour leur nouveau 
disque “Steeltown". La chanson-titre parle de la 
fermeture et de la mort de la ville industrielle de 
Corby: “The Great Divide" parle de l’état déplo­
rable des relations patrons-ouvriers. Pour Adam- 
son. la musique populaire n’est valide que si elle 
reflète son environnement social. Une mini-tour­
née des Etats-Unis amènera Big Country à Mon­
tréal le 15 mars, en première partie de Hall and 
Oates.

PALMARES
Au Québec, le palmarès radio demeure stable 

par rapport à la semaine dernière si ce n’est la c 
hanson “Everybody Reggae” de Jean Nichol qui 
passe de la 19ème à la lOeme position. (Entre pa­
renthèses. la position occupée ls semaine derniè­
re) 1(1) On va s’aimer Martine St-Clair. Adm. 
int. 2(2) Pleure pas pour moi Diane Tell, Polydor 
3(5) Derrière mes yeux Claude Dubois, Pingouin 
4(3) A l’est d’Eden Vickey Leandros, Carrere 
5(4) La fille aux bas nylon Julien Clerc, Virgin 
6(6) Je pars avec elle Daniel Seff. CBS 7(8) Le 
Rock Ve ronique Béliveau. A et M 8(7) Andro­
gyne Jean-Pi erre Ferland, Jaune 9(9) C’est 
beaucoup mieux c omme ça Ginette Reno. Me- 
lon-Mi 10(19) Everybody Reggae Jean Nichol, Li­
berté

Aux Etats-Unis, le palmarès BILLBOARD n’of 
fre pas beaucoup de nouveautés par rapport à la 
semaine dernière, si ce n’est la chanson “Can’t fi 
ght the feeling” de REO Speedwagon qui passe d 
e la 16ème à la 7ème position. Tm on fire", de 
Bruce Springsteen fait son entrée en 54ème posi­
tion. 1(3) Careless Whisper Wham. Columbia 
2(1) I want to know what love is -Foreigner. 
Atlantic 3 (2) Easy Lover Philip Bailey. Colum­
bia 4(4) Lo verboÿ Billy Ocean. Arista 5(7) Me­
thod of modern love Hall and Oates, RCA 6(8) 
Neutron Dance Pointer Sisters. RCA 7(16) Can’t 
fight the feeling REO Speedwagon. Epic 8(11) 
The heat is on Glen Frey, MCA 9(5) The boys of 
summer Don Henley. Warner 10(13) California 
Girls David Lee Roth. Warner.

Voici le numéro 1 au palmarès de quelques au­
tres pays

En Angleterre: 1(1) I want to know what love i 
s Foreigner. Atlantic

En Allemagne de l’Ouest: 1(2) Shout Tears for 
fears, Mercury

En Hollande: 1(1) Easy Lover Philip Bailey. C 
BS

En Australie 1(1) Do they know it’s Christ­
mas? Band Aid. Mercury

Au Japon 1(1) You gotta chance Koji Kikkawa. 
Watanabe

- * - m_ _ 1* / '•*»

^

de 10h a.m. 
à 2h p.m.

5.95
Au menu:

• oeufs • bacon • saucisse 
• porc froid 

• fèves au lard, etc.

Votre hôte
RESTAURANT 
LA CACHETTE

720. Galt 0.. Sherbrooke. Stationnement à 
Carrière de l’Edifice Sodelco.

113478*

IDim au 
mercredi: 6h 
a.m. à 12h 
p.m.: jeudi 
vendredi 

samedi: ouvert 
24 heures

NOUVEAUTE A SHERBROOKE!

Venez découvrir le GOUT UNIQUE 
de nos PIZZAS cuites dans notre

FOUR ABO' PIZZERIA DEMERS
936 Conseil 

Réservations: 564-2811 562-3339

C SPECIAL
DU MOIS

CUISSES DE 
GRENOUILLES
sur riz $895

FILET MIGNON et 
PATTES OE CRABE 
sur riz

$095

d’Orford
S(ém

sïfiifDrii)
LES 14-15-16 FEV.

ASSIETTE 
DES 7 MERS

comprenant: pétoncles, crevettes, 
crabe, langoustines, pinces d'écrevis­
ses. homard avec riz et beurre à l'ail

POUR
2

PERS.
S2995

Réservations: 843-7212
Sortie 115 de l’Autoroute 

des Cantons de l’Est.

^ASSIETTE ROSBIF
volonté avec pomme de terre et 

légume du jour.
ySf Lundi au vendredi de 5h. p.m. à la fnrmitun.

795
DIMANCkk

• Déjeuner MIDI
llb a.m. à 2b p.m. 
rosbif à volonté

• Souper
rosbif à volonté par personne

IKirnTrT?7THTT7TTÏÏTTB
Reservations mmm 

5R9-fl757 vrsA

1665, rue King ouest, Sherbrooke

V £ts oiseau*ScVarsoytc

®?rais

P

cuisine

*<(. 562-16SS *

restaurant

r819 - 843-6442
R.R. 2, Magog 

, Sortie 118 Autoroute 
des Cantons de l’Est

Horaire
Dimanche: 11 h à la fermeture 
Lundi au samedi 16 h 30 A la fermeture

Dimanche
Orjrunrr soleil de 11 h d 14 h
Trois services à l'assiette 
Prix entre $4.50 et $8.75 
Soirée familiale 
Poulet panier, miel, frites 
et salade $7.50

enfants: $4.50 
Lundi • Cuisses de grenouilles

à volonté $9.95
i Mercredi • Fondue chinoise

à volonté $10.95
Vendredi • Cuisses de grenouilles 

à volonté $9.95

Spécial Bouffe T ni
30% DE RABAIS TOUS LES SOIRS 

Du lundi au vendredi pour le
menu à la carte (boisson exclue)
entre 16 h 30 et 18 h 30

N.B.
Une salade du chef servie avec 

tous vos repas (sauf le casse-croûte) 
Table d'hôte et menu à la carte 

tous les soirs

INFORMATION TÉLÉVISÉE
Au menu de l’information télévisée, le Centre de 
services sociaux de l’Estrie vous propose cette 
semaine, une émission consacrée aux activités 
de l'année 1984.

MENU
• Bilan 1984
• Délinquance et jeunes contrevenants
• Les ressources alternatives
• Services aux personnes âgées
• Défi 1985

En collaboration avec Télécâble Vidéotron Ltée 
de Sherbrooke, cette émission spéciale sera diffu­
sée sur les ondes du Canal 11

Lundi 18 février 1985 — 21:00 H
Mercredi 20 février 1985 — 21:30 H (reprise) 
Jeudi 21 février 1985 — 19:00 H (reprise)

Centre de services sociaux de l’Estrie

114727

* AU CHOIX:
^ PROVENÇALES 

CREOLES 
TERYAKI 

YUVETSI, 
BROCHETTE. 

A LA GRECQUEDIABLE
servies avez riz et salade

SOUPER SPECIAL

1 lb OE CREVETTES

SPECIAL LUNDI

2 lb de CREVETTES 1395

PIZZAVILLE du NORD
5000, boul. Bourque, Rock Forest

564-2227



B 6 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 16 FEVRIER 1985

Il y était aux débuts de la télé et continue d'y être...

Le comédien Guy Provost jouerait volontiers en direct
par Pierre Roberge

MONTREAL (PC) — Si jamais la télévision prenait à nouveau 
le risque d’une dramatique en direct, Guy Provost serait prêt à s’y 
remettre aussitôt, avec cette même aisance qu’il a gardée pour le 
théâtre.

Pour la plupart des comédiens 
actuels, le direct a comme une sa­
veur de préhistoire et d'inconnu 
Mais pour cet acteur au long cours, 
ce serait simplement un retour aux 
sources

"Nous apprenions tous à nous 
servir de cette bébelle-là (la télé­
vision). Nous étions nouveaux et 
tout le monde y allait à fond de 
train", dit au souvenir des années 
50 l'interprète d'Alexis dans Les 
belles Histoires et du père Alexan­
dre dans La famille Plouffe

Le lendemain d'un téléthéâtre. 
Provost et ses camarades étaient 
sidérés d'apprendre que leur travail 
avait intéressé plus d'un million de 
personnes "C'était inouï Au théâ­
tre. nous trouvions merveilleux de 
pouvoir rejoindre 40.000 person­
nes."

Guy Provost se souvient d'une 
saison particulièrement faste: 75 
dramatiques sur les plateaux de 
Radio-Canada: "J’ai été dans 11 
productions. Seul Jean Duceppe 
m'a battu, avec 12."

Les auteurs “nationaux", eux 
aussi à leurs premières armes, 
s'appelaient Claude Jasmin. Jac­
ques Languirand ou Marcel Dubé.

"Quelle fébrilité, et le stress

avec ça ' Mais contre le trac, il n'y 
avait — et il n'y a toujours — pas 
36 solutions: "Il faut plonger et na­
ger "

Le direct inspirait aux comédiens 
une juste crainte, une nervosité de 
bon aloi: "Nous étions aux aguets, 
presque toujours sharp'.”

Aujourd'hui que tout est enregis­
tré, que l’artiste ne travaille plus 
sans filet, comment lutte-t-on con­
tre le risque de routine0 "Il faut se 
concentrer le plus possible... Ne ja­
mais oublier qu'il y a quelqu’un au 
bout de la ligne ”

En plus des reprises de Terre hu­
maine. Provost demeure actif dans 
les feuilletons de la télévision d’E­
tat Dans Monsieur le Ministre, il 
joue un médecin en idylle avec le 
chef de l’Opposition (Monique Mer­
cure): "Si elle gagne ses élections, 
je serai le prince consort.”

Un instruit, 
un primaire

En 1956, à son retour de France, 
le comédien aborda les rôles qui de­
vaient lui apporter le plus de noto­
riété D'abord le père Alexandre 
Labrie, oblat de son métier et

grand raccommodeur de gaffes 
dans le sillage de son frère Stan 
i Duceppe ) et de Ti-Mé ( Jean Cou- 
tu>

"Alexandre avait fait des études, 
il avait beaucoup de vernis et un 
statut social important ”, dit-il de 
son personnage dans La famille 
Plouffe et Au pied de la Pente dou­
ce

"Alexis Labranche était aux anti­
podes. Malgré son coeur d’or, c’é­
tait un primaire, un coléreux d’un 
abord frustre." Amoureux de Do- 
nalda (Andrée Champagne), son 
nom porté à la liste noire de l’au­
berge par l’affreux Séraphin (Jean- 
Pierre Masson), ce héros du petit 
écran des années 50 et 60 avait tou­
te la sympathie du public.

De ce contraste d’un emploi à 
l’autre, le comédien a retenu "une 
occasion épatante de donner à voir 
les transformations que le métier 
exige”.

A propos d'Alexis, rôle dans le­
quel il avait succédé à Gabriel Gas­
con à la télévision. Provost rappel­
le qu’avant de partir en France, il 
avait d’abord tenu le rôle au ciné­
ma Hector Charland était Séraphin 
et Nicole Germain, Donalda.

De 1953 à 1956 au Théâtre natio­
nal populaire (TNP). à Paris, notre 
Hullois d’origine a travaillé sous la 
direction de Jean Vilar — “le grand 
maître, tout feu tout flamme" — 
avec pour camarades de travail 
Maria Casarès et Germaine Mon­
tera, qui joua à ses côtés le rôle-ti­

tre de Mère Courage Sans oublier 
Gérard Philipe

Du jeune dieu tragique, qui se 
doublait alors d’une veoette de ci­
néma. Guy Provost souligne la 
grande simplicité dans ses rapports 
avec les collègues: "Il était tou­
jours prêt à aider moralement, il 
avait un bel esprit d’équipe." Mais 
le destin est implacable et Gérard 
Philipe mourut à 37 ans.

Par ailleurs, venu en tournée au 
Québec en 1954 avec le TNP, Guy 
Provost put déjà y constater "l’ef­
fervescence dans le théâtre et la té­
lévision qui débutait”.

Ces jours-ci, Guy Provost re­
prend à la compagnie Jean Ducep­
pe le rôle du patriarche dans Désir 
sous les ormes, de l’Américain Eu­
gene O’Neill. Son personnage d’E- 
phraim Cabot. 76 ans, est déçu de 
ses trois fils, en désire un quatriè­
me de sa nouvelle épouse mais.,.

“Il v a là tous les éléments de la 
tragédie classique, il y a de l’Oedi- 
je. un peu de Médée Tout ça dans 
es mots de tous les jours. Voilà le 

génie d’O’Neill.”
Le comédien sera au poste même 

s'il s’est blessé au genou et au ten­
don d’Achille lors d’une répétition. 
Fringant comme Ephraim, il ten­
tait alors de sauter directement sur 
la galerie.

Fils et petit-fils de comédien, il 
estime qu'il doit tout à son père. 
René Provost dirigeait la troupe 
d’amateurs Les Amis qui se produi-

Ft

Le réseau Radiomutuel 
se lance dans l’humour

MONTREAL (PC) - Une dliaine d’an­
nées après avoir lancé une émission d'hu­
mour, quand il dirigeait la station concur­
rente CKAC, Paul-Emile Beaulne a annoncé 
mercredi que CJMS et Radiomutuel en fe­
raient autant à compter de samedi.

Baptisée Radiofolie. l’émission hebdomadaire 
d'une demi-heure sera diffusée les samedis à 9 h 
30 du matin, soit 30 minutes plus tôt que le Fes­
tival de l’humour du réseau Télémédia, et repri­
se le dimanche soir. Avec ses affiliées, Radio­
mutuel compte 17 stations au Québec et au Nou- 
veau-Br unswick.

Les enregistrements auront lieu un lundi sur d 
eux dans un hôtel du centre-ville, à raison de deu 
x émissions chaque fois. Le public y sera invité e 
n groupes particuliers, comme la première avec 
des policiers.

Dirigés par Guy Fournier, les auteurs sont le v 
étéran Marcel Gâmache ainsi que Christian et M 
artin Fournier, respectivement fils et neveu dup 
récédent.

Les interprètes sont l'animateur Michel Beau- 
dry, les comédiens Jean-Louis Millette et Marcel 
Léboeuf. Beaudry a été remarqué lors d'un ré­
cent Club Sandwich, à Télé-Métropole, dans une 
imitation du hockeyeur Mario Tremblay.

Leur humour puise généreusement à la mytho­
logie des vieux téléromans, par exemple avec 
J R. Poudrier, petit-fils de Séraphin.

Il n’y a pas d’interprète féminine, Leboeuf jou 
ant des personnages comme Ludmilla Chouinard, 
Linda et Paulette Labelle. Si tout va bien, dit Gu 
y Fournier, l’émission engagera une comédienne 
à l’automne lorsque sa durée sera portée à une h 
eure.

11 v aura également les personnages de Toto L 
éofolle et le chef cuisinier Jean Cive. Dans “Le f 
ils de la langue française”, Millette tient la chro­
nique "Corrigeons nos anglicismes”.

* * * * * ***********

Les meilleurs imitateurs 
de

DING et DONG
DIMANCHE LE 17 FÉVRIER

au

DISCO BAR 128 BOGARD
128 Wellington sud. 821-2286

******************

* * * 
♦ 
*

L „...................................

O f\m 0E RABAIS sur prix réguliers 
V / Il 0/n les LUNDIS. MARDIS ety

W 114f

RESTAURANT
D0WCLE

MERCREDIS

LE DIMANCHE MIDI
RRIIAIPU CANAOIENpHUNun ET CHINOIS

30 j POTS. Enfants: s395
LIVRAISON: 566-2244 

60, St-François N., Sherbrooke
114635

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
*

114955 *

* * * ♦

^^^^RESTAURANT

^ CHEZ MARIO
METS CHINOIS 

STEAKS ET FRUIT8 DE MER

I
BRASSERIE

Hr HiiiUittois

SPECIAL
DU $025 
JOUR Ü

BAR SALON 
“LE RÉTRO”

BUFFET DE
FRUITS DE MER 

LES * _ 
SAMEDIS $1 R95 
SOIR I ü. „

2155 Galt O., 565-0220

rwa le cafe
X V FINE GUEULE

sait (aire battre les coeurs de 
ceux qui s'aiment.

Lee 14,15,16 février

~CHATEÂÏÏBRÏANDou 
ASSIETTE DU PECHEUR

$2995
par couple

Tous las
vendredis et samedis

COMMENÇANT DIMANCHE 
LE 3 FEVRIER

PROGRAMME
D’AMATEURS

1325, 12e Avenue nord, Fleurlmont.

BUFFET CHINOIS
et

BAR SALADE
servis

tous les jours

BUFFETS 
CANADIENS 
ET CHINOIS 

LES SAMEDIS ET 
DIMANCHES SOIR

LE DIMANCHE MIDI 
BRUNCH ARTISTIQUE 6,95s

COMMANDES OU RESERVATIONS 843-5400 
125. PRINCIPALE OUEST. MAG06

BRASSERIE
lia é>eignrurie

14. rue Léger. 
Sherbrooke
Nouvelle

administration

SOIRÉES deu. ST-VALENTIN
14,15, 16 FÉVRIER’85

Table d’hôte
Entrées: * coquilles St-Jacques

• escargots
• soupe à l'oignon

Repas principal:
• steak au poivre vert, 6 oz
• médaillon de filet mignon, 6 oz
• rôt* de Poeuf au jus. 10 oz

Dessert du jour 
Thé. café Prix: 125(

Au Bar Salon LE BOUCLIER x
Disco vendredi-samedi 5>

Salle pour tous genres de réceptions rn* n(r4 - 5 
Réservations: 307-031!) -

Menu i li carte el lible d hôte aussi disponibles

SAMEDI SOIR mm normand bouchard
LIUU et LARRY NILES

107, RUE QUEEN, LENNOXVILLE
567-0031 ,U855«

RESTAURANT

Ae 'JhteoençaL
SPÉCIAUX
APRÊS-SKI

FONDUE
NEUCHATELOISE

Q95

9»
servie tous Iss jours midi et soir.

RESERVATIONS: 864-9124 
5156, bout. Bourque

SPECIAL 
SAMEDI SOIR 
Table d’hôte

Entrée:
Fondue parmesan 

Salade César 
Plat principal

Steak au poivre flambé 
Crevettes sautées è l'ail 
Tournedos sauce bordelaise

10»
8”

11»
Délice au» minis ou Gluau Forêt-Noire

DIMANCHE BRUNCH
Choix de 30 
plats
différents 695

Buffet
du dimanche soir

Rosbif et **95
Poulet 
à volonté 6

AUBERGE ROYALE
s. . LE FIN GOURMET j

1900 King est. Snerbrooke *
Réservations

BRASSERIE 
Hr ILiUarois

E3S ml
SPÉCIAL

ST-
^ Les 14.15 et 16 févr.

FONDUE
CHINOISE OU * 

BOURGUIGNONNE
oT*$1Q95^

Pour C . I U * fP

r-9898 Nouveau ■ propriétaire*

Réserv :
565-0220 2155 Gall ouest 

Sherbrooke

sait à la salle paroissiale Notre- 
Dame. à Hull, et avait fondé une 
école d’art dramatique 

“Mes parents se sont connus à la 
scène L art dramatique et le chant

étaient à l honneur à la maison Ils 
m ont toujours encouragé ” Juste 
retour des choses, le comédien 
s'est récemment remis au piano, un 
cadeau qu'il a reçu de sa femme.

AU
CENTRE-VILLE

\
M

NOUVEAU

BUFFET

R(X

BRASSERIE 
L’EMERILLON
92 Wellington sud 
Réservations: 566-5116

Une première è Sherbrooke! 
Buffet dans une brasserie Vous 
êtes limités dans le temps pour 
votre dîner On vous attend è la 
Brasserie L'EmerlIlon.
Tous les jours du lundi au sa­
medi de 11 h. à 20h. Vous voua 
servez vous-mêmes

Buffet chaud 
à volonté. 

Repas complet:

$3.25 
$4.25

midi:
soir:

g
£
£
✓

?
?
?

ï
ï
*

te

Tfiïlti J 9 >/ ' 9 ■!LUI È 1 W fjÊÈ

Spécial de février
Fonduiparmesan
GRATIN de FRUITS 
DE MER du 
BROCHETTE de 
FILET MIGNON
marchand de vin

95
Pour réservations: (819) 563-4606

RESTAURANT N

PIZZAVILLE
LENNOXVILLE
SPECIAL

DE
FEVRIER

AMBIANCE
SPECIALE

trf S

FESTIVAL de FRUITS de MER
Assiette de crevettes.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s595
Assiette de pétoncles..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s595
Assiette de langoustines..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s625
Cuisses de grenouilles..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s425

Toutes les assiettes 
sont servies avec riz. 
salade et beurre a rail

ASSIETTE $£
FRUITS DE MER l

J95

SPÉCIAL DEJEUNER A TOUS LES JOURS
7.30 è 11 h a.m. ô *

2 OEUFS, BACON OU JAMBON, ROTIES, ^ 
THÉ OU CAFÉ

149

LUNDI, MARDI. MERCREDI
METS CHINOIS v K
Côtes levées. 2 egg rolls. Riz frit w

95

116. RUE QUEEN, 564-2400

^^1 '*

Livraison gratuits à Lennoxville

■i <***

ir&iberge QTnliana
SUR-LE-LAC

vous convie au “Bordeleau' 
à l'occasion de la St-Valentin 

les 14, 75. 76, 17 février...
4M TABLE D'HÔTE V

Crevettes de Matane en chemise ou Délices québécois 
ou Croustade de champignons frais des Cantons 

la Salade de crudités au* trois feuilles 
le Caneton trais de B o ne a la ligueur d orange 

ou
le Grenadin de veau à l échalotte française 

ou
le Contrefilet flambé, poivrade ou bordelaise 

ou
les Crustacés parfumés au Pernod, en leur nid 

les Côtes de boeuf au ius 
servi au buffet !samedi et dimanche) 

la Ratatouille la Bouquetière de légumes 
tes pommes de terre sautées 

Desserts flambés 
la Surprise du chef

/personne
WJ A -Ht,N .

1460, rue Principale ouest 
Magog

Réservations: 843-3313
114626»

7602

6628


